
LE RÊVE DU MARINIER

Les mouettes fatiguées
Cherchent l’appui du sable !

A force de tanguer
Vient le marchand de sable

Aux yeux du marinier
Fragile prisonnier !

Ô que la chance vire !
Tu rêves désarmé,

Si ton destin chavire
Qui pourra te blâmer ?

Il songe aux vrais marins
Posés dans la tempête,

Lourdes statues d’airain
Rivées jusqu’à perpette
Sur le pont balayées :

Il n’a pas essayé !

La voix des naufragés
Se mêle au chant des vagues,

Sur des accents légers,
Attention ne divague !

Elle pourrait t’entraîner
Hors de ta destinée !

Un lent frémissement
Où dansent les étoiles,

Indolent firmament
Tissé comme la toile !
Rivière de diamants

Tu coules éperdument…

Tiens bien l’inspiration,
N’oublie aucune note,
Au cœur de l’émotion

Ô tête de linotte !
Regarde l’évidence

Du flot nacré qui danse…

Alors Elle est venue
En soulevant les ondes,

Elle t’a retenu
A l’ultime seconde,

Son souffle sur ta main
Pour tant de lendemains…

Ô que la chance vire !
Tu n’as plus à rêver,
Sur le puissant navire
De l’amour retrouvé !


